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Un article récent (Clark et al., 2000) m’a incité à 
examiner la question de la dénomination de la ca-
lotte glaciaire qui a recouvert le Québec, l’est du 
Canada et le nord-est des États-Unis, durant le 
Wisconsinien. Je me suis demandé ce que l’on en-
tendait par le Labrador Sector of the Laurentide 
Ice Sheet, sachant très bien que depuis la mort de 
Richard Foster Flint dans les années 70, l’hypothè-
se d’un englacement à partir du bourrelet mon-
tagneux côtier du Labrador avait été clairement 
rejetée (Ives, 1957, 1960, 1978; Ives et al., 1975, 
1976), et que les cartes montrant les étapes de la 
déglaciation (Bryson et al., 1969; Prest, 1969; Dyke 
et Prest, 1986, 1987a) indiquaient toutes un rétré-
cissement de la masse de glace vers le centre du 
Québec. Or, si une partie importante de l’Inland-
sis Laurentidien au Wisconsinien a pris naissance 
et est disparue au centre du Québec (Laverdière, 
1967, 1969a), pourquoi alors parler du Labrador 
Sector?

Un examen des cartes et de la littérature consacrée 
à l’Inlandsis Laurentidien s’imposait. Il a révélé 
que cette appellation est erronée, qu’elle évoque 
une époque où les connaissances sur le Quater-
naire de l’Amérique du Nord étaient très frag-
mentaires et qu’elle reflète un certain esprit hérité 
de la période coloniale durant laquelle le nord du 
Québec était facilement confondu avec le Labra-
dor, territoire du Dominion sous juridiction bri-
tannique jusqu’en 1949. La calotte glaciaire ayant 
recouvert le Québec n’est pas née ni disparue au 
Labrador mais bien au Québec, comme l’avait en-
trevu A.P. Low (1896), il y a plus d’un siècle. Au 
Wisconsinien inférieur, par exemple, la calotte 
glaciaire ne couvrait-elle pas le centre du Québec 
et une infime partie du Labrador dans la région de 
Schefferville (McDonald, 1971, p. 332)?

Note scientifique

À propos du Labrador Sector de la Laurentide Ice Sheet ... 
remettons les pendules à l’heure!

Par Jean-Claude Dionne
Département de géographie et Centre d’études nordiques, Université Laval

Au cours des dernières décennies, les auteurs les 
plus autorisés (Prest, 1969, 1984; Dyke et Prest, 
1982, 1986, 1987a, 1987b; Fulton et Prest, 1987) 
ont distingué trois composantes majeures dans le 
vaste Inlandsis Laurentidien, qu’ils ont dénommé 
Labrador, Keewatin et Baffin sectors (fig. 1).

Jusqu’à récemment, ces appellations ne semblent 
pas avoir été constestées même si depuis la moitié 
des années 70, quelques auteurs (tableau 1) ont 
introduit la notion du glacier du Nouveau-Qué-
bec (New Quebec Glacier ou New Quebec Ice Sheet) 
pour désigner la masse de glace résiduelle de l’In-
landsis Laurentidien centrée sur le Québec après 8 
ka environ, masse de glace déjà baptisée « la calot-
te glaciaire de Scheffer » (Laverdière, 1967, 1969a). 
La question fondamentale est la suivante : où était 
situé le centre d’englaciation et de déglaciation de 
l’Inlandsis Laurentidien dans l’est du Canada du-
rant le Wisconsinien ? Au Québec ou au Labrador 
? Si c’est au Québec, pourquoi alors parler du sec-
teur Labrador et faire fi de la géographie ?

Bref historique

Prest (1990) a fait un historique de l’Inlandsis 
Laurentidien qu’il faut connaître pour compren-
dre l’ensemble du problème. Nous en rappelle-
rons les grandes lignes. L’appellation Laurentide 
Ice Sheet serait apparue pour la première fois 
dans la littérature scientifique sur la carte gla-
ciaire schématique de Upham (1895) publiée en 
1896. Auparavant, J.W. Dawson (1872) avait parlé 
des Laurentide Mountains, alors que la carte de 
Hitchcock (1878), reproduite dans Shaler et Da-
vis (1881) réfère au Laurentian Highlands. G.M. 
Dawson (1891) serait le premier à avoir utilisé le 
vocable Laurentide Glacier pour la masse de gla-
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ce recouvrant le Canada, au Wisconsinien. Cette 
appellation a été reprise par Wright (1897, p. 114- 
115).

Par la suite apparaissent les appellations Keewa-
tin Glacier et Labradorean Glacier (Tyrrell, 
1898) rapidement remplacées par Labrador Ice 
Sheet, Keewatin Ice Sheet et Cordilleran Ice Sheet 
(Chamberlin et Salisbury, 1907). Quelques années 
plus tard, Tyrrell (1913) distingue trois centres 
d’englaciation : Keewatin, Patricia (basses terres 
du SO hudsonien), et Laurentia (Québec). De ces 
trois appellations, la seule retenue sera Keewatin 
Sector. Durant la première décennie du siècle der-
nier, l’appellation Labrador Ice Sheet est utilisée 
par la plupart des auteurs (Tarr et Martin, 1914; 
Alden, 1924; Martin, 1932, 1935; Daly, 1934). Dans 
Dresser et Denis (1946), le Labrador Ice Sheet 
devient en français « la nappe glaciaire du Labra-
dor », même si le centre de dispersion est situé au 

coeur du Québec nordique. Odell (1938) et Twai-
tes (1963) parlent plutôt du Labradorean Center. 
Odell (1938, p. 206) écrit même que le “center of 
dispersion of the ice, as far as eastern North America 
is concerned, lay in the central part of Labrador...”. 
De quel Labrador s’agit-il?

Flint (1943) aurait consacré l’appellation Lauren-
tide Ice Sheet pour l’ensemble de l’inlandsis nord 
américain, à l’est des Rocheuses, au Wisconsinien. 
Cet auteur fort influent croyait alors que cette 
vaste calotte glaciaire, ayant pris naissance dans le 
bourrelet montagneux ourlant le Labrador, avait 
atteint par la suite la dépression de la mer d’Hud-
son où elle avait acquis une épaisseur maximale et 
s’était écoulée de façon radiale.

Bien que Ives et al. (1975) évoquent l’existence de 
plusieurs centres d’englaciation, ils préconisent 
néanmoins un dôme unique de dispersion au 

Figure 1. Carte de l'Inlandsis laurentidien et des trois principales composantes; carte tirée de la version anglaise du Quaternaire
du Canada et du Groenland (Fulton, 1989), Commission Géologique du Canada. (Ottawa)
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maximum du Wisconsinien pour l’Inlandsis Lau-
rentidien centré sur la mer d’Hudson. Ce concept 
va persister longtemps (Mayewski et al. 1981), 
même après la parution des premières cartes re-
traçant les étapes de la déglaciation basées sur des 
datations au radiocarbone (Bryson et al., 1969; 
Prest, 1969).

La carte bilingue de Prest (1983, 1984) : The Late 
Wisconsin Glacier Complex – Le complexe gla-
ciaire du Wisconsinien supérieur, reproduite 
aussi sous forme de carte postale (fig. 2), est vite 
devenue le document de référence pour la déno-
mination des composantes de l’Inlandsis Lauren-
tidien. D’après Prest (1984), cet inlandsis com-
prend trois grands secteurs : Keewatin, Foxe-Baffin 
et Labrador (fig. 1). Le secteur Labrador, le plus 
vaste, est subdivisé en trois grandes unités pour la 
partie située au nord de la vallée du Saint-Laurent, 
appelées respectivement Glacier d’Hudson (Hud-
son Ice), Glacier d’Ungava (Ungava Ice) et Glacier 
du Nouveau-Québec (New Quebec Ice). Ainsi, le 
secteur Labrador n’a pas de composante portant 
son nom. N’est-ce pas étrange ? Quant au secteur 

méridional du SE du Canada, Prest (1984) le dé-
signe sous l’appellation Complexe glaciaire des 
Appalaches (Appalachian Ice Complex); ce dernier 
est composé de sept glaciers ou lobes glaciaires 
indépendants ou plus ou moins autonomes ap-
pelés respectivement : calottes de Terre-Neuve et 
de l’Avalon, glaciers de la Gaspésie, du Nouveau-
Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, du Cap-Breton 
et de l’Ile-du-Prince-Édouard.

Les différentes appellations

Le tableau 1 indique clairement que l’appellation 
Labrador Sector (secteur du Labrador), pour la 
composante est et sud-est de l’Inlandsis Laurenti-
dien est de loin la plus courante depuis une tren-
taine d’années. Est-ce une raison suffisante pour 
l’adopter sans se poser la question de sa légitimité 
? De nos jours, tous les spécialistes du Quaternaire 
du Québec et du Canada savent pertinemment 
que cette masse de glace, qui a atteint entre 2 000 
à 3 000 m d’épaisseur (Paterson, 1972; Sugden, 
1977) lors du maximum wisconsinien, n’a jamais 
été centrée sur le Labrador, bien que plusieurs 

Figure 2. Carte réduite de Prest (1983, 1984) du complexe glaciaire du Wisconsinien supérieur.
Reproduction de la carte postale du Ministère de l'Énergie, mines et ressources Canada. (Ottawa)
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semblent s’accommoder de l’appellation Labra-
dor Sector (secteur du Larador), tout en recon-
naissant un glacier du Nouveau-Québec pour la 
dernière période de la déglaciation. Hardy (1976, 
1977) serait le premier à avoir utilisé l’expression 
Glacier du Nouveau-Québec. Auparavant, plu-

sieurs auteurs ont parlé du Labrador – Ungava 
area (Ives, 1960; Bryson et al., 1969; Yves et al., 
1975, 1976); d’autres mentionnent le Labrador Ice 
Sheet (Chamberlin, 1895; Chamberlin et Salisbu-
ry, 1907; Daly, 1934), le Labrador Ice (Mayewski 
et al., 1981), le Labrador Dome et le Labrador Ice 

Figure 3. Carte schématique de la glaciation Wisconsinienne, publiée dans la Géologie du Québec (1994).
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Divide (Dyke et al., 1982). L’appellation secteur 
du Nouveau- Québec/Labrador apparaît aussi 
sur certaines cartes schématiques (Shilts, 1980; El-
hers, 1996; p. 353; Riser, 1999, p. 80). À notre con-
naissance, une seule publication en anglais utilise 
l’expression Québec Sector of the Laurentide Ice 
Sheet (Hattestränd et Kleman, 1999). Pourtant, 
vers la fin des années 60, Laverdière (1967, 1968, 
1969a, 1970) a proposé, sans succès apparent, le 
nom de « Calotte glaciaire de Scheffer » (Scheffer 
Ice-sheet) pour le lobe résiduel de la masse de glace 
ayant recouvert le Québec.

Le centre d’englaciation et de déglaciation

De nos jours, tous les auteurs s’entendent sur 
le centre d’englaciation et de déglaciation de la 
composante orientale de l’Inlandsis Laurentidien, 
même s’il subsiste des différences mineures sur les 
aires impliquées et l’âge exact de la disparition du 
dernier résidu de la calotte glaciaire au centre du 
Québec (Richard et al., 1982).

Les cartes reconstituant les étapes de la déglacia-
tion (Bryon et al., 1969; Prest, 1969; Dyke et Prest, 
1987a, 1987b) sont éloquentes. De même les dif-
férentes versions de la carte glaciaire du Canada 
(Wilson et al., 1958; Prest et al., 1968; Dyke et 
Prest, 1986, 1987b) indiquent clairement l’existen-
ce d’un dôme glaciaire et d’une ligne de diffluence 
des écoulements glaciaires localisée au centre du 
Québec. A.P. Low (1896) a été le premier à re-
connaître ce fait. Dreimanis (1992, p. 225) écrit 
pourtant que « The Laurentide Ice Sheet began to 
grow in northeastern Labrador (sic) possibly already 
during the oxygen isotope 5d...”, alors que Clark et 
al. (1993, p. 79) précisent de leur côté que « The 
Laurentide Ice Sheet first developed during stage 5 
over Keewatin, Quebec and Baffin Island ». La carte 
schématique de McDonald (1971, p. 332) indique 
l’emplacement et l’étendue de la calotte glaciaire 
au Wisconsinien inférieur et moyen; la modeste 
calotte glaciaire, au Wisconsinien inférieur, est 
incontestablement centrée sur le Québec nordi-
que et non sur le Labrador. De son côté, Occhietti 
(1984, p. 324) admet volontiers qu’ « il n’y a pas 
(...) de dôme du Labrador sensu stricto », mais il 
utilise néanmoins l’appellation Secteur du Labra-
dor. La figure 3 tirée de la Géologie du Québec 

(Hocq, 1994) montre avec éloquence un centre 
de dispersion glaciaire centrée sur le Québec. Ce 
centre correspond à celui proposé par Laverdière 
en 1967 et 1969 pour la disparition de la glace 
wisconsinienne, soit la région à la tête des gran-
des rivières et des grands lacs du Québec central : 
Bienville, Naococane, Opémiscau et Caniapiscau.

Dans l’ouvrage La terre en péril (Mungall et McLa-
ren, 1990), il est question (p. 118-119) de l’inlan-
dsis Laurentien. La figure 31 montre l’étendue de 
l’inlandsis Laurentien au maximum du Wisconsi-
nien; ce dernier comprend trois dômes principaux 
: celui de l’est est situé au NO du lac Mistassini, ce 
qui est fort éloigné du Labrador. Dans le texte de 
l’encadré, on mentionne l’inlandsis Laurentidien 
dans les deux premiers paragraphes, alors que 
dans le troisième, on parle plutôt de l’apogée de 
l’inlandsis Laurentien. Pour nous, laurentien et 
laurentidien ne couvrent pas la même réalité. 

Le secteur du Québec de l’Inlandsis laurentidien

 Compte tenu que tous les spécialistes du Quater-
naire s’entendent sur la localisation au centre du 
Québec nordique de l’englaciation et de la dégla-
ciation dans l’est du Canada, au Wisconsinien, on 
ne saurait en toute logique utiliser plus longtemps 
l’appellation ambiguë et erronée de Labrador Sec-
tor of the Laurentide Ice Sheet. Il faut désormais 
parler du Québec Sector – Secteur du Québec, 
que cela plaise ou non à certains traditionalistes 
(fig. 4). Les glaciers qui ont recouvert les Torngat 
et les massifs du Labrador au Wisconsinien ont été 
plus ou moins autonomes et n’ont jamais cons-
titué le noyau de l’Inlandsis Laurentidien dans la 
partie est du Canada. Le Labrador Sector ne cor-
respond donc pas aux frontières géographiques 
des lieux ni aux événements géologiques jusqu’à 
maintenant connus.

Lobe ou secteur ?

Sur la carte de Prest (1983, 1984), les trois com-
posantes de l’Inlandsis Laurentidien sont appelées 
secteurs (sectors). S’agit-il vraiment d’un secteur, 
c’est-à-dire d’une référence à la géométrie plane 
d’un objet ou plutôt d’un volume de glace? En 
français, le vocable lobe semble préférable à sec-
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teur. Ainsi, il conviendrait désormais de parler de 
lobe ou de la calotte glaciaire du Québec pour 
désigner la masse de glace ayant recouvert l’en-
semble du Québec et les régions limitrophes au 
cours du Wisconsinien. 

Quant à l’appellation Nouveau-Québec, elle pa-
raît peu utile, d’une part parce que le Québec for-
me une entité géographique et, d’autre part, parce 
que cette dénomimation administrative, créée 
dans les années 60, semble de moins en moins 
utilisée suite à des changements administratifs. 
Le Nouveau-Québec des années 60-70 n’est autre 
que le Québec Nordique ou septentrional par op-
position au Québec méridional ou à l’écoumène 
traditionnel. 

La graphie du nom «Laurentides» en anglais 

C. Laverdière (Laverdière et Courtemanche, 1959; 

Laverdière, 1969; Laverdière et Bernard, 1969, p. 
357) s’est déjà indigné de « la mutilation du nom 
Laurentides » dans l’appellation Laurentide Ice 
Sheet. La faute remonte à plus d’un siècle. J.W. 
Dawson (1872) a parlé des Laurentide Mountains 
et G.M. Dawson du Laurentide Glacier, alors que 
Upham (1895) et Flint (1943) ont utilisé l’appel-
lation Laurentide Ice Sheet.

On comprend mal pourquoi le nom français a été 
amputé du « s », et pourquoi cette version s’est 
imposée. Les Laurentides correspondent à un 
vaste ensemble de la bordure externe du Bouclier 
canadien au Québec (Desjardins, 1966; Laverdiè-
re, 1976), qui offre des reliefs relativement vigou-
reux en comparaison de ceux trouvés à l’intérieur 
du Bouclier. Il s’agit bien d’un nom et non d’un 
adjectif; l’adjectif dérivé étant « laurentidien » et 
non « laurentien » comme on le rencontre parfois. 
Dans l’expression Laurentide Ice Sheet, le mot 
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Laurentides ne peut être pris comme un adjectif; 
en anglais, il faut utiliser l’adjectif laurentidian et 
non laurentian. Parry (1963) a même traduit le 
nom Laurentides par The Laurentians. Plus aber-
rant encore, une affiche signée Letarte, Tremblay 
et Allard (1976), présentée lors des fêtes du 125e 
anniversaire de l’Université Laval, portait le titre 
suivant : « Retrait de la calotte laurentide dans la 
partie centrale du Canada ». Assez de dérive ! Le 
temps est venu de mettre de l’ordre dans le voca-
bulaire des spécialistes du Quaternaire et de cor-
riger les erreurs du passé en bannissant les appel-
lations obsolètes. Désormais, on écrira en anglais 
Laurentides avec un « s » et on parlera du Québec 
Sector au lieu du Labrador Sector de l’Inlandsis 
Laurentidien.

Conclusion

L’AQQUA étant, en principe, le seul organisme 
officiel compétent en la matière, elle devrait, ap-
puyée par les membres, émettre un communiqué 
décrétant que dorénavant le Labrador Sector de 
l’Inlandsis Laurentidien est une appellation dé-
suète qui porte non seulement à confusion mais 
induit en erreur. Il s’agit plutôt du Québec Sector 
– secteur du Québec. Dans le même élan, il faut 
faire savoir aux auteurs et aux éditeurs de langue 
anglaise que le mot Laurentides s’écrit avec un 
«s», et ne peut être employé comme adjectif.

Nous souhaitons donc que ces quelques remar-
ques soient reçues avec un esprit ouvert et positif. 
Pour une meilleure compréhension, nous avons 
tous avantage à utiliser un langage clair et précis. 
Renommer l’une des trois composantes majeures 
de l’Inlandsis Laurentidien reflètera davantage la 
géographie et les événements géologiques surve-
nus au Wisconsinien. Le signifiant doit corres-
pondre au signifié, ce qui n’est pas insignifiant.

Tableau 1

Les dénominations de la calotte glaciaire 
du Québec, au Wisconsinien

1.  Labrador sector – secteur du Labrador : Anderson et 
Borns, 1994; Andrews, 1973, 1987, 1997; Andrews et 
al., 1986; Clark et al., 2000; Dawson, 1992; Dreimanis, 
1992; Dyke et Prest, 1987; Dyke et al., 1989; Landry 
et Mercier, 1992; Occhietti, 1987; Odell, 1938; Pagé, 
1999; Prest, 1970, 1983, 1984; Veillette, 1986, 1995; 
Veillette et al., 1999; Vincent, 1989; Wright, 1897.

2.  New Quebec glacier – Glacier du Nouveau-Qué-
bec; New Quebec Ice Sheet – Calotte du Nouveau- 
Québec; Quebec Dome ridge – Dôme du Nouveau- 
Québec : Andrews et Miller, 1979; Fisher et al., 1985; 
Hardy, 1976, 1977, 1982; Hillaire-Marcel, 1976, 1980, 
1981; Hillaire-Marcel et Occhietti, 1980; Hillaire- 
Marcel et al., 1980, 1981; Occhietti, 1982, 1987; Prest, 
1984.

3.  New Quebec/Labrador – Nouveau - Québec/Labra-
dor : Elhers, 1996, p. 353; Riser, 1999, p. 80; Shilts, 
1980.

4.  New Quebec ice divide: Bouchard, 1989; Bouchard et 
Marcotte, 1986.

5.  Quebec Labrador ice sheet : Gray et Lauriol, 1985.

6.  Labrador – Ungava ice : Bryson et al., 1969; Ives, 
1960; Bird, 1967; Ives et al., 1975, 1976.

7.  Labrador ice divide : Dyke et al., 1982.

8.  Labrador Ice: Daly, 1934; Mayewski et al., 1981.

9.  Labrador ice sheet – Labrador Ice Cap: Chamber-
lin, 1895; Chamberlin et Salisbury, 1907, 1913; Daly, 
1934.

10.  Quebec sector of the Laurentide ice sheet: Hattes-
tränd et Kleman, 1999.

11.  Segment du Nouveau-Québec de l’inlandsis Lau-
rentidien: Occhietti, 1982.

12. The Scheffer Ice-Sheet / Calotte glaciaire de Schef-
fer : Laverdière, 1967, 1968, 1969a, 1969b, 1970.
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